
LA SE]MAINE' RELIGIEUSE

d'amour, à changer contre la palme-?u martyre le -sceptre qu'ile'
laisse choir de ses mains!1 La rougeur dut leur imonter au front.'
quand il ajouta d'une voix -sévère et :ndigrnée : "Je ne m'étonne-~
pas qlue dans leur pénible travdil; les r-dacteûrs du projet aient.
dit qu'ils se sentaient ccnidam'n6i? à tenir au roi un pai'eîi laný
gage. Et moi aussi,: plus occupé -du sÀoiin d6 Pavenir que dit
ressentiment -du prince, je sens que si j'adhérais à une telle,
Ad1reese. mon vote pèserait à jamais sur nia conscience comme
une désok*nte-coidamnnation. "

Ainsi parla Berryer. Au sortir de cette séance, 'Royer-Collar( .
tirant l'horoscope de cette nouvelle lumière- qui se levait dans-
les -assem iées, s'écria: "lC'est plns qu'u1n- discours, ecest -un
événemenit; une nouvelle puissance s'élève!1" Royer-Collard qui
suivit depuis avec un intérêt sympathique- cetastre qui jetait.
des éclairs de plus en plus éblouissants à mesùre qu'il montait.
à l'horizon, aj1outait : '< J'ai entendu' Mirabeau, J'ai entendik.
M. de Serre et M. Lainé.; personne n'égale M. Berryer dans-
les qualités principales qui font l'orateur. "

Corinienin a esquissé ces qualités de main de maître. Nous
allons citpr les principaux passages de cet admirable portrait-:

"'La nature a traité Berryer en ami. &a stature n'est pas-
"gélevée mais sa; belle et expressive figure peint et reflète toutes
< les passions de son aâmie. Il nous fascine de son regard fendu
ceet vEdouté, de son geste merveilleuseme-nt b:eau comme sa
c: parole. Il est éloquent dans toute sa personne. Il domine,
"lassemblée de sa tête haute. Il la porte en arrière comme
-"Mirabeau, ce qui la dilate et l'épanouit. Il s'établit à la tri-
"h lune et s'en empare comme s'il en était le maître.. j'allais dire
-«le despote. Sa poitrine se gonfle, son b>uste s'étale, sa taille

' lloii(e dt l'on dirait un g-éant. Son front rugueux s'échauffe-
et qIuand( sa tête lxut, chose étrange' ses pores irarnsszudent
dlu ag
"Il is ce qu'il y a d'incompDarablç*,et par-dessus tous i(-s autres

orateurs de la Chambre, c'est le son de sa voix, la. première des.
beautés pour les acteurs et les orateurs.

"4Mais M. Berryer ne doit pas seuleint.sa prééminence au hia-
sard dle ses qualités extérieures. Il est maltre anels dans Fait ora-
toire. Ce qui rend X. Berryer suipérieur, c'est -que dès le seuil
de son discours, il voit comme d'un point élevé, le but où il tend.
Il n'attaque pas brusquement son adversaire. Il commence par


